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Joan Mitchell (1925-1992), l’une des artistes les 
plus importantes de l’après-guerre, est aussi une  
"gure résolument transatlantique. À partir des 
années 1950, alors que Mitchell circule entre les 
États-Unis et la France, son œuvre, et le discours 
qui l’entoure, se développent à travers deux 
continents, deux cultures et deux langues. À 
l’invitation de Mara Hoberman, neuf artistes, 
vivants de part et d’autre de l’Atlantique, portent 
leurs regards sur sa vie, son œuvre et son in#uence 
durable. 

Joan Mitchell (1925–1992), one of the most 
important artists of the post-war period, is also a 
uniquely transatlantic "gure. From the 1950s 
onward, as Mitchell shuttled back and forth 
between the United States and France, her 
work—and the discourse around it—developed 
across two continents, two cultures, and two 
languages. Invited by Mara Hoberman, nine 
artists, who are themselves based on either side 
of the Atlantic, re#ect on Mitchell’s life, work 
and enduring impact. 
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Préface 

Transcendance
transatlantique

Mara Hoberman

« En France, on dit toujours de mon œuvre que 
c’est de la peinture gestuelle violente. À New York, 
on dit que c’était de la décoration. Dans les deux 
cas, on dit que c’est féminin1. »

Joan Mitchell évoqua dans une interview de 1989 
son expérience transatlantique en tant qu’artiste 
dont la vie et la carrière s’étaient déroulées entre 
les États-Unis et la France pendant la seconde 
moitié du XXe siècle. En France, où Mitchell s’ins-
talla de façon permanente en 1959, elle trouvait que 
les critiques accordaient une trop grande impor-
tance à ses liens initiaux avec l’expressionnisme 
abstrait. À New York, où elle continua d’exposer 
régulièrement et conserva un pied-à-terre jusque 
dans les années 1980, elle trouvait que les critiques 
surestimaient l’influence de l’Europe sur son 
œuvre. Son statut de lady painter2 (dame peintre) 
– pour reprendre l’appellation ironique et auto- 
référentielle forgée par l’artiste – la poursuivait des 
deux côtés de l’océan. 

1 Joan Mitchell citée dans 
Michael Brenson, « Three Who 
Were Warmed By the City of 
Light », The New York Times, 25 
juin 1989, section 2, p. 3.
2 Joan Mitchell dans « Oral 

history interview with Joan 
Mitchell, conducted by Linda 
Nochlin », 16 avril 1986, Archives 
of American Art, Smithsonian 
Institution, Washington, D.C.


